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Rassemblement de soutien aux migrants
Saint-Etienne – 26 septembre 2015
Prise de parole au nom du collectif (J-François Peyrard):
Si nous nous sommes rassemblés ce matin, c’est pour exprimer notre position par rapport à l’accueil des migrants, au cœur même de l’actualité dense sur cette question. Notre collectif existe dans la Loire depuis 2009 et regroupe aujourd’hui une vingtaine d’Associations du département qui soutiennent et accompagnent des familles et des jeunes. 
Alors, l’accueil des migrants, nous connaissons cette problématique et nous sommes autoriser à prendre la parole. Notre position est différente de celle entendue aujourd’hui de la part des responsables politiques qui posent les choix que l’on connaît.

Sans relire tout le tract qui a été fait pour appeler à ce rassemblement de ce matin et qui dit clairement ce que nous voulons exprimer, je rappellerai simplement 3 points qui fondent notre position face à l’actualité que l’on connaît :

· Tout d’abord, nous rejetons toute idée de « tri » entre les différentes situations de migrants. Sans nier l’urgence pour ceux qui arrivent de pays en guerre, mais beaucoup fuient aussi des conditions de vie qui sont la conséquence de conflits ravageurs qui, même à priori terminés, laissent des traces profondes de corruption, de discriminations, de pauvreté … Alors, Syrie, Irak, Erythrée, bien sûr mais aussi Congo, Mali, Kosovo, Albanie, Tchétchénie, Arménie, et pas question de prétendre dresser une liste exhaustive, car nous savons bien que faire ce choix de quitter son pays, seul ou avec toute sa famille, ce n’est pas pour venir faire du tourisme en Europe.
· Le deuxième point concerne les causes de tous ces conflits et de toutes ces situations qui poussent tant de personnes à fuir la misère matérielle et morale qui en résulte. Oui, nous devons regarder en face ces causes et en tirer les conséquences dans les choix faits par nos pays occidentaux, leur capitalisme et leurs multinationales … agir pour stopper ces phénomènes qui mettent en fuite tant de migrants au péril de leur vie.
· En 3ème point, nous voulons rappeler la situation de tous ceux que nous connaissons et accompagnons ici. Le 8 novembre 2014, nous étions 2 fois plus nombreux sur cette place pour lancer un appel aux pouvoirs publics, appel relayé par 40 organisations du département, pour l’ouverture d’une concertation par rapport aux conditions d’accueil dans la Loire. Un courrier à la Préfète, puis un autre en février 2015 au nouveau Préfet suivi de la remise d’une lettre ouverte signée par près de 1000 citoyens, sont aujourd’hui restés sans aucune réponse … alors, aujourd’hui, nous disons qu’il est temps que s’ouvre cette concertation et pas seulement pour parler de l’accueil de réfugiés mais bien pour aborder la situation concrète des 150 familles et 50 jeunes, au moins, privés des droits fondamentaux que sont le logement et le travail et donc laissés en pleine exclusion. 
Une pétition est proposée à notre signature ce matin, à l’initiative de parents d’élèves de l’école de Tardy à Saint-Etienne, pour soutenir une maman albanaise arrivée il y a 6 ans, dont le fils de 5 ans est né en France et scolarisé en maternelle pour la 3ème année, et qui vient de recevoir une Obligation de Quitter le Territoire Français … cette situation illustre bien ce dont nous voulons parler de façon urgente avec les pouvoirs publics.
Et le Préfet n’est pas le seul que nous interpellons : beaucoup d’élus, des maires (dont un, au nord du département, est même allés très loin …) se sont exprimés par rapport à une volonté d’accueillir des réfugiés … eh bien parlons ensemble de l’accueil des migrants, par exemple ici à Saint-Etienne où le Maire exprime de la bonne volonté !

Lors de notre prochaine réunion de ce mercredi 30/09 à 17h30 à la Bourse du travail, nous allons proposer de signer ensemble un courrier à l’attention du Président de Saint-Etienne Métropole pour demander que soit attribuée à tous les migrants l’accès à la carte de  transports mensuelle à prix réduit (environ 10 €) qui n’est accessible aujourd’hui qu’aux bénéficiaires de la CMU. Cette mesure permettrait à tous de pouvoir se déplacer notamment pour les formalités administratives.

Oui, nous le disons ce matin : vouloir accueillir 24000 réfugiés dans notre pays est aujourd’hui inacceptable ! Nous pouvons faire beaucoup plus et surtout beaucoup mieux, sans opposer les migrants entre eux et sans opposer leur situation aux exclusions et aux injustices que produit ici notre société.
Pour terminer, un mot à propos de notre slogan : «  Pour Tous les Migrants : des Ponts, pas des Murs ! ». Un pont, c’est ce qui relie une rive à une autre et qu’on peut traverser depuis chacune des 2 rives : eh bien, pour nous ces ponts doivent aussi marquer la chance que représentent ces migrants pour notre propre société en allant à leur rencontre, donc en traversant nous-mêmes le pont … Ce n’est pas seulement aux qui viennent chez nous, c’est aussi nous qui faisons leur connaissance et découvrons leur parcours et leur histoire … et ils ont beaucoup de choses à nous apprendre, dans nos écoles comme dans nos villes et nos quartiers ; ils nous aident à comprendre notre société et ses conséquences là-bas comme ici !
